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Que se passe-t-il dans le
corps des femmes pen-
dant les règles ?Diarrhées, nausées,crampes… durant lesmenstruations. Ces trou-bles sont liés aux prosta-glandines, produites engrande quantité au mo-ment des règles. Les pros-taglandines aidentl’utérus à expulser le sangpendant les règles. Plusde la moitié des femmesen a fait l’expérience,selon une étude cana-dienne datant de 2013.Bien souvent, à ces dou-leurs, il faut ajouter lestroubles digestifs : vomis-sement (3%), nausées(14%), ou encore diar-rhée (28%), et dans lesformes les plus sévères,de la fièvre.
Grossesse : que devient
votre utérus ?Qu’implique la grossessepour votre utérus ? Avantla conception, l’utéruspèse 50 grammes et me-sure environ 65 millimè-tres sur 45. En somme,l’équivalent de « la taille
d’une petite figue fraîche
», indique l’ouvrage "J’at-
tends un enfant" de Lau-rence Pernoud. Mais, dèsle début de la grossesse,cet organe commence àprendre du volume. Sansque ce changement ne de-vienne visible de l’exté-rieur avant le 4e ou le 5emois, selon les femmes.
La génération "Y" ne
boude pas la chirurgie
esthétiquePrès de 40% des "millen-nials",- ensemble des per-sonnes nées entre 1980et l'an 2000 -, ont subiune opération de chirur-gie esthétique ou l'ont en-visagée ces 12 derniersmois, selon un sondageréalisé par la plate-formeaméricaine Zalea consa-crée à la chirurgie esthé-tique.
Diabète gestationnel :
une meilleure condition
physique avant de
concevoir bébé réduit le
risqueFaire de l'exercice phy-sique avant et pendant lagrossesse préviendrait lediabète gestationnel, untrouble de la régulationdu glucose qui survientvers le 2e trimestre, selonune étude publiée par deschercheurs américains.Les femmes en meilleurecondition physique avantde débuter une grossessediminuent donc leurrisque de faire un diabètegestationnel de 21 %,concluent des chercheursde l'Université de l'Iowaaux Etats-Unis.
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Vertus santé, beauté et
même sexuelle. Cette
épice est juste ce dont
vous avez besoin pour
venir à bout d'une rage de
dent, pour soulager la nau-
sée ou pour retarder la sur-
venue des cheveux blancs.
Petit tour d'horizon des as-
tuces de ce condiment à
fort arôme. 

DE couleur marron, lesclous de girofles sont cetteépice que vous mettez dansvos rôtis de viande ou ail-leurs. Et si aujourd'hui,vous détourniez son utili-sation culinaire pour uneautre plus...thérapeutique ?Ce n'est pas une nouveauté.Depuis l'antiquité, des bou-quins en parlent. Tenez, on retrouve destextes sur le clou de girofledans des manuels chinoisdatant de plus de 600 ans,rapporte notre confrère enligne Mr Plantes. Dans cesmanuels antiques, la méde-cine chinoise prescrivait leclou de girofle pour traiterles douleurs articulaires,l’empoisonnement, lesdouleurs d’estomac, lesvertiges et le mal de dents. Concernant la rage dedents, comment la soula-

ger en urgence ? Armez-vous d'un broyeur ou d’unpilon afin de récupérer lapoudre de girofle. Pour uti-liser ladite poudre, coupezen carré de 3,01 cm, un fil-tre à café, un petit morceaude tissu fera l'affaire, etajoutez à l’intérieur un peude poudre de clou de giro-fle. Repliez le filtre à café etattachez le paquet avec unfil propre. Posez le paquetentre la gencive et la jouesur la zone touchée et gar-dez aussi longtemps quepossible, la salive va mouil-ler le paquet et la poudrede clou de girofle va pro-

gressivement annuler ladouleur.Et si on s'attaquait à lamauvaise haleine avec duclou de girofle ? Rien deplus simple. Mettez à ébul-lition 200 ml d’eau avec 30g de persil frais et deux àtrois clous de giroflebroyés, laissez refroidir lapréparation et utilisez enbain de bouche aprèschaque repas. Il estconseillé de garder ce bainde bouche maison pendant30 secondes, afin qu’il aitaccès à toutes les cavités devotre bouche.Bonne nouvelle pour les

hommes, le clou de girofleserait un aphrodisiaquenaturel. Il peut aider à ré-gler les problèmes d’éjacu-lation précoce qui peuventsérieusement affecter l'es-time de soi et la relationavec son partenaire. Enfait, le clou de giroflecontient de l’eugénol qui apour effet d’empêcher lacoagulation du sang et parla même occasion, fournirune meilleure irrigation dugland, ce qui permet uneérection plus puissante.Pourquoi ne pas le testeren cas de petites pannesdans le couple ?

En astuce beauté, convo-quez encore le clou de gi-rofle pour vos cheveuxabîmés ou ce cuir cheveluqui démange. Associez dugirofle, à l'ail et à l'huile decoco contre les cheveuxblancs et les infections ca-pillaires. L’utilisation deces trois éléments à partégale, permet de luttercontre les cheveux blancset les infections capillaires.Ce masque est d’ailleursutilisé depuis fort long-temps dans la médecine in-dienne pour améliorer lasanté globale du cuir che-velu et des cheveux, soula-ger les démangeaisons ducuir chevelu et réparer lescheveux abîmés.Des effets secondairesconnus ? Certes, alimentsûr, il vaut mieux l'utiliserà des doses recomman-dées. Au-delà, il peut pro-duire des effetsindésirables car, sa compo-sition est très riche enhuile essentielle (environ20 %). Prise en excès, sonhuile essentielle peut êtretoxique pour le systèmenerveux et l’appareil diges-tif.Enfin, comme la plupartdes plantes médicinales oudes épices, le clou de giro-fle n’est pas conseillé pen-dant la grossesse etl’allaitement sans avis mé-dical.

Le clou de girofle dans tous ses états
Bien-être
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tilisez les clous de girofles pour venir à bout de nombreux problèmes de santé.
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Vous avez une adolescente
à la maison ? Elle com-
mence à être attiré par vos
rouges-à-lèvres. La chose
vous irrite ? Vous met mal à
l'aise ? Comment faire va-
loir votre point de vue ? 
Notre confrère en ligne,
Psychologie.com, fait le
point.

L’ENVIE de se maquillerest une progression lo-gique dans la constructionidentitaire d’une adoles-cente. Elle s’approprie lesgestes qui, pour elle, carac-térisent la femme afin des’affirmer et montrer à sesparents qu’elle n’est plusune enfant. « La première
inquiétude pour les parents
est de voir leur fille aspirée
par la planète ado trop tôt.
Ils redoutent une puberté
précoce, source de conflits à
leurs yeux.» Si voir son adolescente semaquiller peut faire peur,c’est aussi qu’on l’associe àune sexualité naissante etune volonté de séduire lesexe opposé. A tort, seloncertains sociologues. Quiprécisent que les garçonsne sont pas les destina-taires premiers de cettemétamorphose: « Si les

adolescentes se maquillent,
c’est avant tout pour être
plus à l’aise avec leur image
ou être acceptées par leurs
amies.» Dans ce contexte,comment établir le dia-logue et se faire entendre sibesoin ?
INTERDIRE, LA SOLU-

TION ?* La fille de Karine acommencé à se maquiller àla fin de sa 6e : « Au début,
j’étais gênée parce que je la
trouvais trop jeune; et le ré-
sultat était un peu grossier.
A mes yeux, elle n’en avait
pas besoin. Je lui ai toujours
fait part de mon avis, mais

je l’ai laissé faire. Au-
jourd’hui, à 15 ans, elle a af-
finé sa technique et son
maquillage est discret mais
efficace. Plutôt qu’interdire,
j’ai préféré l’accompagner
vers son passage à l’âge
adulte et lui montrer com-
ment exprimer sa féminité.» Beaucoup de parentsavouent redouter que tropde restrictions poussent àbraver l’interdit: « Soyez
modérés, conseillent lespsychiatres car, l’interdic-
tion pure et simple sera in-
terprétée comme un aveu

de faiblesse et suscitera iné-
vitablement une envie de
transgression. » Un conseilconfirmé par l’expérienced'une maman : « Ma fille a
commencé à se maquiller à
la fin de sa sixième. Quand
je l’ai accompagnée acheter
un crayon et un mascara, le
but était qu’elle reste le plus
naturelle possible. Elle en
était très heureuse car, à
l’époque, ses amies avaient
interdiction de se maquiller.
Je remarque aujourd’hui
que ces mêmes amies sont
fardées à outrance. » 
LA FIN DE L’INNOCENCE

?* Reste que dans les es-prits, le maquillage fait dis-paraître l’innocence et laspontanéité propres à l’en-fance. « Certains pères dé-
couvrent une nouvelle
facette de la paternité et ex-
périmentent un instinct
protecteur, parfois accom-
pagné de possessivité, voire
de jalousie, remarquent en-core les psychiatres. Ils re-
doutent les écarts et les
dangers de cette entrée
dans l’âge adulte, persuadés
que leur adolescente n’en
est pas consciente. Elles le
sont, mais croient à tort
être au contrôle de la situa-
tion. "Je gère" est la réponse
habituelle de l’adolescente
face aux inquiétudes de ses
parents. »Les mères, quant à elles, nese reconnaissent pas tou-jours dans cette féminitéen miroir : « Elles peuvent
avoir peur du jugement
d’autrui, des professeurs,
des autres adultes, des ca-
marades de classe et crai-
gnent l’exclusion ou le
harcèlement. » Les mères doivent s’inter-roger sur les raisons deleurs réticences : pourquoiest-ce que je ne supportepas de voir mon ado se ma-quiller ? Ai-je du mal à ac-cepter que ma fille ne soitplus une enfant ? Quel estmon propre rapport à la fé-minité ?

A partir de quel âge pour votre fille ?
Beauté/Maquillage

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

“Si les adolescentes se maquillent, c’est pour être plus à l’aise avec leur image”
selon certains sociologues
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